
Relation entre la présentation mentale du
stimulus et la finesse du seuil sensitif cutané

Autor(en): Rey, André

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Band (Jahr): 28 (1946)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-742924

PDF erstellt am: 15.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742924


SEANCE DU 19 DECEMBRE 1946 137

hemiparesie. II nous a rendu egalement des services pour
evaluer le degre d'objectivite de la faiblesse musculaire dans

des expertises oil le probleme de la sursimulation se pose
souvent.

Le dispositif permet encore d'autres manoeuvres: L'experi-
mentateur peut bioquer avec sa propre main la main fixe du

sujet et relächer progressivement son aide pendant que le

patient tire avec son bras sain; le simulateur, ou le nevropathe,
bientot centre sur l'effort, ne perijoit pas ce retrait progressif
du secours initial, retrait que l'experimentateur evalue par
contre facilement. La simulation volontaire ou inconsciente est

dejä tres probable si l'experimentateur ne percoit pas ä travers
la main du patient la traction exercee et s'il n'a pas ä faire
d'effort pour maintenir fixe la main reputee impotente. Ces

dernieres manoeuvres sont particulierement utiles pour evaluer

grossierement la part de l'attitude subjective chez les nevro-
pathes et meme chez des malades organiques oil s'est produit
une nevrotisation secondaire de certains symptomes. Quant
aux graphiques obtenus par cette methode, ils presentent
souvent des particularites interessantes pour la clinique.

Laboratoire de Psychologie clinique.
Hdpital cantonal.

Andr6 Rey. — Relation entre la representation mentale du
stimulus et la finesse du seuil sensitif cutane.

Au cours d'examens de la sensibilite tactile nous avons mis

en evidence une relation entre le seuil d'une sensation tactile
de nature complexe et la representation mentale de l'excitant
applique sur le tegument. Les seuils sont differents selon que le

sujet connalt ou ignore la nature du dispositif employe pour
produire la sensation. Cette difference est remarquable par son

importance et sa Constance, comme on en pourra juger par les

premiers resultats obtenus. Le phenomene parait dependre
avant tout de la nature de la sensation en cause; il ne se mani-
festerait que dans les cas ou la sensation, difficile ä definir sur
la seule base des afferences sensitives, se trouvera precisee par
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une representation intellectuelle. Dans ces conditions tout se

passe comme si la representation intellectuelle facilitait la
sensation dont le seuil devient ainsi beaucoup plus fin.

** *

L'excitation tactile est produite par un dispositif dont nous
avons dejä decrit le principe 1: une petite cloche de verre,
huilee sur les bords, est appliquee sur la face interne de l'avant-
bras; la capsule est reliee par un tuyau ä une grosse seringue

qui permet de faire un vide plus ou moins pousse a l'interieur
du dispositif. En tirant lentement sur le piston on determine

une aspiration de la peau ä l'interieur de la cloche. La sensation
resultante est complexe: une aspiration ou traction fusionne
etroitement avec la pression exercee par la circonference de la
capsule, l'ensemble donnant une impression sui generis de

ventouse. Le seuil de cette sensation est mesure par le nombre
de cm3 d'air aspires dans le corps de la seringue; le sujet doit
reagir ä l'instant on la plus legere sensation de traction ou de

pression se differencie de la simple sensation de contact exercee

par la cloche reposant sur la peau.

** *

Les experiences furent conduites de la maniere suivante:

a) La cloche est placee sur la face interne de l'avant-bras
dissimule derriere un ecran. Le sujet, qui ignore tout du

dispositif utilise, recoit la consigne suivante: « Avertissez

rapidement des que vous remarquez que la sensation de

contact produite sur votre bras devient plus forte ou

change de nature; reagissez au plus faible changement

remarque. » Cette premiere experience est repetee six fois,
six seuils süffisant pour se faire une idee des phenomenes

d'adaptation ou de fatigue possible.

1 Andre Rey, Examen de la sensibilite cutanee par mesure du seuil
ä Vaspiration de la peau. Compte rendu des seances de la Soc. de

Phys. et d'Hist. nat. de Geneve, vol. 60, n° 2, avril-juillet 1943.
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b) La meme epreuve (A) est repetee sur le bras gauche en

prenant garde que le sujet n'apercoive aucune des parties
de dispositif lors du changement de position. A la fin de

ce second temps on demande au sujet de-preciser la nature
des sensations eprouvees.

c) L'experience est ensuite reprise ä droite (B), mais apres
avoir montre au sujet le dispositif employe et lui avoir
fait constater sur lui-meme l'aspiration de la peau ä

l'interieur de la cloche. On prend six nouveaux seuils, le

bras etant dissimule ä nouveau derriere un ecran.
d) L'experience est repetee ä gauche (B).

Cette premiere serie d'examens a porte sur quinze sujets
adultes de niveaux mentaux differents (quatre etudiants et
douze ouvriers). Avec la moitie des sujets nous avons commence
l'examen ä droite et avec l'autre moitie ä gauche.

La figure 1 permet de comparer le niveau des seuils gauches
et droits dans les diverses experiences. Les six points des

courbes A correspondent aux seuils moyens du groupe pour

D G

s B

0 !Z3'*S6 /2S'tS6 essais.

chaque essai dans les experiences (ä droite et ä gauche) oil le

sujet ignore la nature exacte de la sensation produite. Les
six points des courbes B correspondent aux memes seuils
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moyens dans l'experience repetee apres demonstration du

dispositif employe et de son mode d'action. Nous donnons
ci-dessous les maxima et les minima correspondant ä chaque
point de ces courbes:

A droite max.: 30 30 18 24 27 30 cm:
min.: 8 7 6 6 6 6 »

A gauche max.: 30 26 24 26 28 26
min.: 8 7 6 5 6 7

B droite max.: 10 12 14 12 10 10 »

min: 3 3 3 3 3 3

B gauche max.: 10 10 10 12 14 16
min.: 2 3 3 3 3 3 »

** *

De l'ensemble de ces resultats nous pouvons degager les faits
suivants:

a) Dans l'experience oil le sujet ignore la nature de la sensation

produite et du dispositif employe, nous voyons se

manifester tout d'abord une adaptation au cours des

premiers essais; le changement sensitif est toujours plus
facilement pergu et le seuil diminue, mais des le troisieme
essai les seuils augmentent, ce qui peut s'interpreter
comme un phenomene de fatigue.

b) En passant aux experiences reprises apres demonstration
de la nature exacte de la sensation, nous enregistrons une
diminution frappante des seuils (atteignant environ et

en moyenne les deux tiers du minimum enregistre ä

l'experience precedente). En repetant les essais nous

voyons se manifester une legere augmentation des seuils

traduisant ä nouveau une fatigue locale.

c) Le phenomene general mis en evidence, examinons les

reactions individuelles. Le tableau suivant donne la

moyenne et la variation moyenne de chaque sujet pour
les deux experiences A et B:

L'examen du tableau conduit aux remarques suivantes:
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1° Chez tous les sujets sans exception la sensibilite devient
plus fine des que la nature de la sensation est connue.

2° La variation moyenne des seuils sensitifs diminue egale-

ment lorsque la nature de la sensation est connue. La
connaissance, outre son effet sur la sensibilite, a un effet

supplementaire de stabilisation de la sensation: ainsi les

moyennes des variations moyennes etant de 1,7 et de 2,3
dans la premiere experience pour la droite et la gauche

respectivement, tombent ä 0,6 et 0,8 dans la seconde

experience.

Sujets
Experience A

(sensation inconnue)
Droite j Gauche

Experience B
(sensation connue)

Droiie | Gauche

1 7 ± 0,6 9 ± 1,3 3,6 ± 0,4 4,8 ± 0,9
2 15 1,8 10,5 2,5 6,6 1 8,5 1,5
3 7 0,5 11 4,3 3 0,1 3 0

4 10 0,5 11 6,6 3 0,1 3,5 0,5
5 13 1,6 14 5 6,3 1,4 3 0,1
6 12 2,3 12 2 3 0 3 0

7 17 6 13 1,1 11 1 5,3 1,1
8 24 4 25 2 8,5 1 10,3 1,6
9 19 2 17 1,6 10,6 2 8 1,1

10 9 1,5 15 0,5 5,3 0,9 11 2,3
11 8 0,3 7,6 1,3 5,1 0,6 5 0,8
12 15 1 17 2,3 5,1 0,3 5 1

13 10 2,3 11 2,3 4 0,3 6 1,5
14 6 0,6 6,3 0,6 3 0,1 4,5 0,5
15 7 1,1 11 2 3,8 0,8 7,8 1,6

3° Nous constatons d'assez fortes differences dans les seuils

moyens des divers individus; les sujets qui ä la seconde

experience ont garde des seuils anormalement hauts, bien

que leur sensibilite se soit affinee des que la nature de la
sensation a ete connue, etaient des malades presentant
des hemihypoesthesies constatees egalement par d'autres
methodes. Le phenomene d'affinement du seuil sensitif
sous l'efTet d'une representation mentale de la sensation

peut done se manifester meme dans des cas d'hypoesthe-
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sies; il temoigne alors de l'attention et de l'objectivite du
malade.

** *

Le phenomene mis en evidence nous parait tout d'abord lie

au caractere sensitif ambigu de la sensation etudiee; nous ne

l'avons pas retrouve au meme degre pour des sensations de

nature plus precise comme la pression punctiforme et la piqüre.
Le role de la representation mentale est encore verifie par les

deux ordres de fait suivants:
Si Fexperience porte sur des sujets normaux ä qui Ton

demontre le fonctionnement de l'appareil sur autrui, les seuils

enregistres sur eux dans la suite accusent d'emblee une sensi-

bilite fine (verification sur quatre sujets). D'autre part, chez

des individus d'un niveau de developpement eleve et possedant
des connaissances techniques, nous avons remarque qu'un
affinement net de la sensation se manifestait au second ou au
troisieme essai dans la premiere experience. A la fin de l'epreuve
les sujets interroges expliquerent qu'ils avaient compris des

les premiers essais le fonctionnement de l'appareil utilise; bien

que n'ayant pas vu le dispositif, grace ä leurs connaissances

techniques ils parvinrent a s'en faire une representation et ä

comprendre aussitöt le mecanisme de la ventouse, d'oii faffine-
ment consecutif immediat de la sensation.

Comment expliquer le phenomene En usant d'un langage

psychologique relevant le role de la comprehension ou de la

representation, nous ne faisons que deerire autrement les faits.
Ici, seule la physiologie sera explicative: on doit alors constater

que le seuil d'une excitation tactile est diminue lorsque le

centre sensitif participe ä une activite centrale d'ordre intellec-
tuel portant sur l'excitant: tout se passerait alors comme si

cette activite dynamogenisait le centre afferent. Mais nou

pouvons supposer aussi que 1'affinement de la sensibilit
resulte de la suppression meme de l'effort d'identification des

que la nature exacte de la sensation est connue (certains sujets
ont fait en effet des hypotheses tres curieuses sur la nature de

la sensation eprouvee dans la premiere experience); cet effort
correspondrait alors ä un processus cerebral actif entrainant,
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conformement ä ce qu'enseignent les etudes sur les reflexes

conditionnes, un etat d'inhibition transitoire pour les centres

recepteurs.
Notons encore que dans deux cas de regression mentale de

type dementiel le phenomene d'aflinement ne s'est pas pro-
duit: les seuils sont demeures eleves et de meme niveau dans
les deux experiences.

Laboratoire de Psychologie clinique.
Hdpital cantonal.

Fernand Chodat et Alexandre de Yakimach. — Genese de

Vantibiotique prepare par irradiation an radium du lactate
d'ammonium.

Nous avons montre dans une publication precedente 1
que

le traitement au radium d'un milieu de culture synthetique
sterile le rend impropre au developpement de certains microbes.
Un compose antibiotique se constitue sous l'influence de

l'irradiation et s'oppose ä la croissance de bacteries Gram

negatif, telles que YEscherichia coli et le Pseudomonas fluo-
rescens.

Pour preciser les conditions de formation de ce bactericide,
neutre et thermostable, nous avons irradie les molecules

composant ce milieu, ä l'etat isole et regroupees par fractions.
Voici le plan et les resultats de ces experiences:

N°
Lactate
d'ammo-

nium

Sulfate
de

magnesium
Phosphate

bipotassique Resultat

1 + nul
2 + — nul
3 — -U nul
4 + + nul
5 + + faible
6 + + — fort
7 + + + plus fort

1 Actes de la Societe helvetique des sciences naturelles, 126e
session annuelle, Zurich, 1946.
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